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DE  AUGUSTE  DUPUIS 

'^    Village  des  Aulnaîes*  Comté  de  llslet 

Je  suis  heureux  d'oiïrir  à  ceux  qui  désirent  acheter  def 
arbres  fruitiers  une  appréciation  de  ma  Pépinière,  faite  par 
V.M.  l'abbé  Provancher,  aiiteurdu  Verger  Canadien  et  rédac- 
;i  teur  du  Naturaliate  Canadien. 

J'y  j«>i  us  aussi  nu  article  de  la  Semaine  Agricole,  sur  la  plan- 
tation des  Arbres  fruitiers;  de  la  nécesKité  de  faire  un  bon 
choix  d'arbres,  et  de  les  acheter  chez  des  pépiniéristes  recom- 
mandables. 

AUGUSTE  DUPUIS,  PépiaiériBie. 


tJae  visite  à  la  pépinière  de  M.  Auguste  Dupuis 

Progrès  avec  prudence  ; 
Prali(xno  avec  science. 

Depuis  plusieurs  années  le  manque  de  pépinièi*es  se  fait  de 
pluH  en  plus  vivement  sentir  dans  notre  Province.  Il  n'est 
pas  tonjo^irs  facile  de  recourir  aux  pépiniéristes  étrangers, 
surtout  lorsque  l'on  n'a  besoin  que  de  quantités  miuiuies  Ue 
plants.  Quehpies  spéculateurs  peu  scrupuleux  se  sont  mis  de- 
puis une  couple  d'années  à  exploiter  ce  besoin,  en  se  faisant 
agents  de  pépiniéristes  américains  pour  exploiter  la  bonne 
foi  de  nos  cultivateurs  eu  leur  vendant  des  plants  à  des  prix 
doubles  et  triples  de  ce  qu'ils  valent  généralement.  On  n'en 
a  pas  vendu  p(mr  moins  de  $1^000  dans  les  comtés  de  Port- 
neuf  et  de  Champlain,  dans  l'espace  de  quelques  semaines 
seulement.  Les  prix  courants  étaient  de  $9  à  $10  la  douzaine 
pour  des  plants  tout  ordinaires,  qu'on  peut  avoir  partout 
pour  $4  et  $5  la  douzaine. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  annoncer  à  nos  lecteurs 
que  la  Province  de  Quél)ec  possède  actuellement  une  i)épi- 
iiièru  qui  peut  sutfire  pour  le  nmment  aux  demandes  des  cul- 
tivateurs, et  dont  les  prix  n'ont  rien  d'exhorbitant.  C'est 
celle  de  M.  Auguste  Dupuis,  au  village  des  Aulnais,  comté 
<de  l'Islet,  c'est-à-dire  à '^^  lieues  plus  bas  que  Québec.  M.  Du- 


''^^màMmki^^' 


jiniM,  engage  dans  le  commerce  après  son  conn  classiqne, 
fait  au  Collège  Ste.  Aime,  est  sur  le  pttint  de  luidser  à  uu  as- 
eocié  le  suin  de  suii  tnagaisin,  pour  ue  consaurer  uiiii|iieineut 
aux  travaux  de  sa  pépiuière  qu'il  attectionue  d'une  iiiaiiiôre 
toute  particulière  et  qu'il  couduit  en  homme  intelli^ut  ut 
onteudu.  La  tirobité  de  M.  Dupuis,  est  bien  couuue  dans 
tionte  la  cûte  du  sud,  et  ses  manières  attables  avec  sou  ex» 
quise  politesse'  reiideut  encore  plus  agréables  les  ràp^iorta 
qu'on  iHîUt  avoir  avec  lui. 

Voulant  juger  par  nous-nième  des  rapports  qu'on  noua 
avait  faitH,  nous  stimn^es  dencendu  à  St.  JRoch.  des  Âuluai.^  et 
nous  déclarons  avoir  été  agréablement  surpris  dé  ce  que  nous 
y  avons  vu.  Ses  plants  sont  partout  dans  un  ordre  parfait  et 
lutns  n'hésitons  pas' h  les  recommander  connne  étant  ceux  qui 

})euvent  offrir  les  pliis  grandes  chances  de  succès.  D'ailleurs, 
1  existe  une  iiumeuse  ditférence  entre  un  Jbomine  honnête, 
aui  tient  à  sa  réputatûm,  et  qui  écoule  lui-nièine  les  produit^ 
H  sa  propre  culture,  et  l'agent  spéculateur,  le  plus  souvent 
ignore,  qui  ne  vise  qu'à  arracher  de  l'argent  pour  le  moment, 
sans  se  soucier  de  ce  qui  pourra  suivre.  Ces  agents  délicats 
ont  été  jusqu'à  asHurer,  en  certains  endroits,  que  les  pom- 
miers qu'ils  offraient  étaient  greffes  sur  des  senelliers.  pour- 
quoi pas  aussi  bien  sur  des  trembles  ou  des  épiuettes,  ce  se* 
rait  peut-être  encore  plus  commode  f 

M.  Dupuis  a  un  lot  ùe  xmramiers  pour  la  rente  de  l'au- 
tomne actuel  comme  on  peut  guère  en  voir  de  plus  beaux. 
Ses  plants  de  6  à  7  pieds  de  hauteur,  eu  égard  surtout  à  la 
sécheresse  qui  a  prévalu  cette  année  durant  ces  derniers 
mois,  n'ont  lait  que  des  pousses  assez  courtes,  mais  fortes,  et 
de  bois  bien  aoûté  comme  on  dit  en  arboriculture.  Nous  au- 
rions la  plus  gi-ande  confiance  en  ces  plants,  parce  que  jie 
grand  défaut  en  ce  pays  vient  toujoura  de  ce  que,  le  plus 
Houvcnt,  les  nouvelles  pousser  ne  peuvent  aissez  mûrir  leur 
bois  pour  résister  aux  gelées  de  l'hiver.  Ces  plants  à  hautes 
tiges  sont  entremêlés  dans  les  ligues  avec  un  grand  nombi^ 
de  8t«lains  gn;ffés  sur  paradis  dont  i>lusieurs  portaient  d^» 
fruits  magni  tiques. 

M.  Dupuis  a  vendu  des  plants  le  printemps  dernier  pour 
un  montant  considérable,  et  il  se  propose  chaque  année  de 
donner  plus  d'extensitui  à  sa  i>épiuière.  Il  y  a  pas  de  doul^e 
cependant  qu'avant  peu  il  ne  pourra  rencontrer  toutes  lea 
demandes  et  qu'il  y  aura  compétition  quelque  part.  Mais 
nous  pensons  que  M.  Dupuis  a  dans  le  ten*ain  à  sa  disposi- 
tion un  avantage  qu'on  ue  nout  trouver  partout  ailleurs. 
C'est  un  sable  tPalluviou  mêlé  de  schistes  calcaires  irès«di- 
visés,  ce  qui  rend  le  sol  toi\jours  ûiable,  facile  à  s'échauffer 
^t  retenant  peu  d'humidité,  de  sorte  que  ses  plants  ont  tou^ 
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j'apiMurenee  de  exdax  .^ni  aurr  ient  crft  dans  nn  climat  pins  a^ 
Sud.  Ajoutez  une  excellente  exposition  protégée  par  de 
grands  arbres  contre  lus  vent«  trop  vioIent«.  AuskI  avons- 
nous  pn  vt>ir  dans  hoii  verger  un  nia^nitiqne  }Miirier  tout 
charge  de  fruits  de  ï^  plus  l>elle  venue.  C'est  uu  LouUebouye 
ie  Jerwy  greffé  mr  eognassier.  L'urbre,  qui  peut  avoir  une 
douzaine  de  )>ieds  dé  hauteur,  forme  une  piraudde  parfaite  et 
ne  porte  pas  moins  de  zW)  beaux  fruits. 

CVsl  cfirtainenient  \h  nn  l)eau  succès;  cependant  nous 
pensons  ^ne  la  cultuiv  du  p'ârier  ne  peut  réuMsu'  dans  notre 
.pr«iviu(;e'au*ayec  dfs  soins  asbiJus  et  les  circonstances  de  sol 
et  d'exiNN^itioii  exceptiiinnelles.  Ce  qui  nous  contimie  duiiin 
cette  opinion,  c'fht  que  nous  avons  vu  tout  pi"^  d'atitivs 
(KHriers  ne  montrant  pas  un  tel  uir  de  vigueur  et  de  santé. 

M.  Dupnls  j<dnt  aussi  à  ses  arbres  fruitiers,  comme  on  le 
fait  dans  presque  toutt^s  les  i>épiiiières,  la  cultiu'e  des  arbrei^ 
d'ornement,  des  petites  fruits,  des  tleurs,  etc. 

Le  prix  des  arbres  de  M.  Dupuis  varie  de  25  à  75  centins. 
^L'abbé  Pruvanchrr. 


Plantons  den  ai^ivss 


Nous  cfmstatons  avec  le  plus  grand  plaisir  le  nombre  con- 
sidérable d'arbres  fruitiers  qui  se  plantent  cette  année  dans 
notre  Province.  Des  pépiniéiisteb  ont  visité  nus  campagnes 
avec  un  suceès  réellement  étonnant  et  ont  vendn  partout  des 
milliei-s  ile  sujets,  spécialement  des  pommiera. 

Inutile  de  dii-e  que  nous  encourageons  ce  mouvement; 
mais  comme  toujimrs  mms  aimons  à  élever  la  vr>ix  de  la  pr,n- 
(len<<e  el  à  mettre  nos  lecteurs  en  gaitle  contre  les  calculs 
jBxagérés  :  les  déceptions  sont  si  amères  et  paiibis  si  fatales 
aux  culti  vàtenrs  ! 

D'abord  il  faut  bien  s'assurer  de  la  qualité  des  arbres  que 
l'on  achète:  pour  les  pépiuiéiistes  il  peut  se  rencontrer  des 
gens  sans  piinciiies  qui  visent  avant  tout  à  écouler  leur  mar- 
chandise et  iiui  se  moipient  d'avance  des  mécomptes  qu'ils 
pat  causé.  Pour  nous  nous  sommes,  eu  général,  opposé  à  ceux 
importés  de  l'étranger.  Outre  la  protection  que  nonis ^èvoiia 
à  nos  compatriotes,  ces  ùeiniers  nous  oltrent  to n jours  iiIuA 
de  |;arauties  parce  qu'ils  b&M-n.  leur  avenir  sur  les  opératiom» 
(qu'ils  feront  dans  le  pays  et  sur  la  confiance  qu'ils  sauront 
inspirer  à  leurs  citoyens.  Il  n'en  est  pas  aiUbi  (tes  étrangers 
qui  ne  finit  (jue  passer  et  ne  comptent  guère  se  faire  une 
clientèle  durable  dans  ce  pays.  Cependant  nous  sommes 
loin  de  vouloir  exclure  les  étrangers  honnêtes  qui  veulent 
nous  rendre  de  véritables  services;  tout  ce  que  nous  voulons 
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<;'eHt  (le  lu  priidoiico  de  la  part  des  acheteurs.  Nous  eonnai 
Hons  de8  cultivateurs  canadiens  qui  déclament  beaucoup  a 
joiird'hui  contre  la  plantation  des  arbres  fruitiers  et  qnl  no 
citent  h,  tout  propos  lenr  malheureuse  expérience.  Ët>  poti 
tant,  nous  le  suvonH  perHounellement,  ces  braves  f^ens  n'o 
dû  leurs  déboire»  en  bonne  partie  qu'à  un  mauvais  cho 
dans  l'achat  des  arbres. 

Ce  n'est  pns  tout  d'acheter  une  bonne  espèce  et  des  suj* 
vi«çoureux,  il  faut  encore  leur  apport/er  des  soins  et  une  pi 
tecti(m  usHidnH.  Beaucoup  de  cultivateurs  canadiens  idante 
«u  ce  moment  «les  pomnuers,  parce  «pi'il»  s'imap^inent  nue  c 
arbres  apporteront  des  fruit»  sans  trouble,  ni  travail.  Ils  o 
tort,  et  à  moins  de  se  départir  d'une  idée  aussi  erronnée, 
cueilleront,  au  lien  de  fruits  savoureux,  des  regrets  amèi 
«t  de  cmelies  déceptions.  Tu  mungeran  ton  pain  à  la  nueur 
ton  front,  voilà  la  loi  qui  nous  CHt  imposée  à  tous  et  dans  toi 
inutile  de  souijer  à  s'y  souNtraire.  Sans  doute  qu'un  verji 
deman<le  peu  de  durs  travaux  et  ottre  un  revenu  coiiHidéral 
une  foi»  qu'il  est  en  bonne  voie  de  production.  Mai»  pour  1 
mener  en  cet  état  de  production  et  l'y  maintenir,  que 
«oins  et  de  précautiouK  il  faut  «léployer,  que  de  perse vérar 
«»t  d'}i«8i«lnité  il  faut  s'itnposer.  Voyez  ceux  qui  ont  réuss 
constituer  de  jolis  verjjjers:  quelle  prot^iction  ils  accordf 
aux  jeunes  arbres,  on  dirait  une  raôre  auprès  de  son  enfar 
«que  de  viiïilance  pour  prévenir  les  ravaj^es  des  insectes 
des  rongeurs;  que  de  noniriture  iM*odî;'uée  sous  forme  d'« 
grais;  qtie  d'henres  pa^ssée8  à  émonder  les  branches  inuttl 
à  rheniller,  etc.,  etc.,  etc. 

Plantons  «les  arbres,  c'est  le  moyen  d'embellir  nos  r<^ 
dences  et  «l«»nner  à  tios  campagnes  un  as]»ect  nouveau.  Plikl 
tons  des  arbres,  mais  plantons-les  dans  de  bcmnesconditioiji, 
autrement  vaut  mieux  Ub  pas  s'en  iuèl{:i'.~-jSfmaine  Aj/rict 
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.—-JSkmaine  Aj/rici 


